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Ce sera aujourd'hui la 5ème Partie de la série courante, intitulée, Exercer ou Vivre… Parce que c'est de 
ça qu'il s'agit, mais le mot exercer montre d'autant plus que vous devez faire des efforts et vous y 
appliquer, et ainsi – Exercer l'Amour de Dieu, quelque chose qu'on peut faire. Dieu veut vraiment 
qu'on puisse faire ça. C'est quelque chose de vraiment merveilleux. Et donc cette série parle de ce 
processus et de ce qu'on a besoin de faire pour l'accomplir. 

On va donc continuer avec ça aujourd'hui. On va reprendre aux deux versets où on s'était arrêté le 
Sabbat dernier. Ce qui se trouve dans 1 Jean 4. 

Je ne pensais pas que ça allait être une longue série, mais c'est un sujet qu'on a vraiment besoin 
d'approfondir, et j'apprécie quand c'est un peu plus long, mais je n'aime pas quand c'est trop long, 
comme par exemple huit, neuf ou dix parties, ou même douze, imaginez. Mais bon, je ne sais pas ce 
que ça va devenir, parce que parfois de manière à pouvoir continuer sur un sujet je change le titre. Ce 
que je pense avoir déjà fait dans cette série, mais c'est toujours le même sujet.  

Et ce que Dieu nous donne maintenant juste avant la Pentecôte est vraiment très important à 
comprendre. Je dois dire qu'en nous déplaçant d'une région à une autre, depuis que nous avons repris 
nos déplacements cette année, j'ai été très inspiré de voir une nette amélioration dans l'Église toute 
entière. Et pour moi c'est fascinant. De voir le niveau de maturité et d'attachement est une chose 
merveilleuse, ça m'inspire beaucoup, et chaque fois que les gens se rassemblement comme ça, ça n'a 
fait que montrer un plus haut niveau d'unité et d'harmonie, et ce que Dieu est en train de faire est 
évident. C'est vraiment passionnant d'en faire partie de ça et de voir ce genre de choses d'une région à 
une autre. 

1 Jean 4:20 – Si quelqu'un dit: J'aime Dieu… Et là encore, c'est ce mot, un mot unique "agapaó", 
qui signifie simplement "de cette manière". Et la seule manière de savoir de quoi ça parle, c'est en 
regardant le contexte. En d'autres termes, quelque part dans le contexte va s'expliquer ce qu'est cet 
amour. C'est-à-dire, dans ce cas-là, ça nous parle de l'amour de Dieu, agape, on comprend que c'est le 
contexte. Mais cependant, quelque chose d'autre s'ajoute à ce mot, quelque chose que le contexte va 
nous montrer, c'est dans bien des cas ce qu'on doit faire et comment on doit le faire. 

Et donc, "Si quelqu'un dit: J'aime Dieu…" Et mon expérience dans l'Église en général a été que 
personne ne dit jamais qu'ils n'aiment pas Dieu. En gros, tout le monde croit aimer Dieu. Mais Jean 
est très précis dans ce qu'il a reçu de donner à l'Église, que de simplement dire ça ou le penser, ne le 
rend pas réel, ça ne veut pas dire que c'est vrai.  



C'est vraiment incroyable à comprendre, ce que Dieu avait donné d'écrire à Jean ou ce que Dieu avait 
donné à Christ pour qu'il le donne à Jean, c'est peut-être une meilleure manière de l'expliquer, parce 
que ça montre le processus. Et donc ça devient très précis sur le sujet de ce que nous pensons dans 
l'Église, pensant que tout va bien, qu'on s'en sort bien, qu'on aime tous Dieu, on aime Dieu, "J'aime" 
Dieu, sans pour autant vivre comme on devrait le faire. Et voilà de quoi il s'agit dans tout ça. 

Si quelqu'un dit: J'aime Dieu, et qu'il haïsse son frère… Et on a vu ce que ce mot signifiait. Ce 
n'est pas le mot qui veut dire "haïr". Personne ayant un bon état d'esprit dans l'Église de Dieu, ne va 
penser qu'il y a en eux le potentiel de haïr quelqu'un d'autre. Qui ayant l'esprit de Dieu va haïr 
quelqu'un d'autre – qui que ce soit – même votre pire ennemi. Avez-vous un esprit de haine? Non, 
bien sûr. J'espère que nous serions en mesure d'analyser ça en toute sincérité et de dire non, ce n'est 
pas le cas. Je n'ai de haine pour personne.  

Mais ce n'est pas le bon mot qu'on trouve ici. C'est un autre mot qui signifie essentiellement, "aimer 
moins en comparaison avec le contexte." Là encore, c'est un mot qui est lié au contexte. Il est 
surprenant de voir combien de mots sont comme ça. Et c'est là l'un de ces mots, "agapaó" avec le mot 
amour. 

Et donc ça continue en nous disant de quoi il s'agit. "Si quelqu'un dit qu'il aime moins son frère par 
rapport à ce que Jean expliquait, montrant comment s'aimer les uns les autres…" Et qui est notre 
frère? Ça ne nous parle pas d'une famille physique. Ça parle de l'Église. Ça nous parle de relation 
qu'on a les uns avec les autres dans l'Église. Et donc, si on ne s'aime pas les uns les autres, dans 
l'Église de Dieu, à la manière que Dieu a donné à Jean de le décrire, c'est que nous avons un 
problème. C'est ce que Dieu est en train de souligner de plus en plus, pour nous permettre de nous 
raffiner de plus en plus, que nous avons besoin de ce qui nous permet de nous mesurer 
individuellement pour voir ou nous en sommes spirituellement. 

Et si nous ne sommes pas là où nous savons que nous devrions être selon ce qu'il nous dit, alors il faut 
qu'on se repente. C'est une merveille. C'est tout ce qu'on a à faire. On a juste besoin d'admettre, "J'ai 
tort, Dieu a raison. J'ai besoin de changer. J'ai besoin de progresser, je peux progresser encore plus, 
Dieu me montre comment." C'est ce qui est merveilleux. Quelle bénédiction de pouvoir se repentir du 
péché. 

Et on nous dit, Si quelqu'un dit… Dieu… et qu'il n'aime pas son frère à la manière que Dieu le 
montre, c'est un menteur. Des paroles très fortes. Et pour être franc avec vous, mon expérience dans 
l'Église de Dieu depuis que j'ai été baptisé en 1969, c'est qu'il y a eu beaucoup de gens qui se sont 
avérés être des menteurs. Ils n'ont pas aimé Dieu comme ils auraient dû L'aimer, parce qu'ils n'ont pas 
aimé les frères dans l'Église comme ils auraient dû les aimer.  

Au contraire, trop souvent les gens ont été jaloux, envieux, en conflit, s'affrontant les uns les autres – 
pas se donnant des coups de poings, ou se tirant les cheveux, mais sur le plan spirituel, c'était pareil. 
Et ce n'est pas bon du tout. De mal traiter n'importe lequel des enfants de Dieu dans la Famille de 



Dieu est hautement détestable. Et j'ai très souvent vu ça dans l'Église, commençant même dans les 
familles là où deux personnes sont baptisées, ou que d'autres membres de famille sont baptisés, et il y 
a des conflits entre les parents et les enfants. Ça ne devrait jamais être comme ça. Quelle horreur de 
penser que ce genre de situation puisse exister. Mais ça existe, et pas un peu, énormément. 

Mais continuons, …car celui qui n'aime pas son frère qu'il voit… Est-ce que ça peut être plus 
direct que ça? Parce qu'on se voit les uns les autres et qu'on ne peut pas s'aimer comme nous sommes 
supposés le faire, alors on se demande vraiment – c'est la question qu'il pose - comment peut-il 
aimer Dieu qu'il ne voit pas? En d'autres termes, nous n'avons pas été directement dans la présence 
de Dieu, on sait ce que veut dire d'être dans la présence spirituelle de Dieu, d'avoir Son saint esprit 
demeurant en nous, pour avoir ce genre de relation spirituelle. Mais nous n'en sommes pas au point de 
pouvoir voir Christ et Dieu le Père pour le moment, nous n'avons jamais connu ça. Ça n'est jamais 
arrivé, nous ne sommes pas esprit, nous ne pouvons pas voir les esprits. 

Et donc, la question est posée, comment se peut-il… Si on ne peut pas s'entendre avec les enfants de 
Dieu dans le monde physique, avec ceux qui ont été appelés par Dieu, comment vraiment pensons-
nous pouvoir aimer Dieu comme Il nous dit de le faire? 

…comment peut-il aimer Dieu qu'il ne voit pas? Et nous avons de Lui ce commandement: que 
celui qui aime Dieu, et c'est vraiment ce qu'on devrait avoir à l'esprit, doit aussi aimer son frère. 
Parce que ce n'est que comme ça que ça peut être sincère dans l'Église de Dieu. 

Bien que nous ayons vu deux autres passages dans 1 Jean qui parlent de cette question de haine, j'ai 
pensé qu'il serait bon de les réviser encore une fois. Ce sont comme des outils d'apprentissage, pour 
notre enseignement, parce qu'on ajoute aux choses qu'on a apprise au départ, on bâti là-dessus, 
comme dans une construction, vous ajoutez les étages les uns après les autres, avec des briques ou des 
parpaings, on les ajoute et le bâtiment s'élève, vous ne pouvez pas placer les rangées d'en haut, sans 
avoir d'abord placé fermement les rangées d'en bas. Les supports sont alors solides pour comprendre 
et saisir ce qui est ajouté. 

Retournons à 1 Jean, pour revoir l'aspect particulier de ce mot dans ces trois exemples. 

1 Jean 2:8 – Toutefois, c'est un commandement nouveau que je vous écris, ce qui est vrai en 
Lui… Et vraiment j'adore ça, parce qu'on nous dit que c'est ce qui le rend nouveau, pour pouvoir 
beaucoup mieux le comprendre spirituellement. Parce qu'il avait dit, "Je vous ai donné un nouveau 
commandement, et ce n'est pas un nouveau commandement." Mais alors, qu'est-ce que c'est, c'est 
nouveau ou ça ne l'est pas? Ce qui est différent c'est le moment où c'est donné. 

Au début, Jean avait pris compte de ce que Christ avait dit la nuit Pâque, quand il leur avait 
clairement annoncé qu'ils devaient s'aimer les uns les autres, que l'Église, que les gens de l'Église 
devaient s'aimer les uns les autres, comme il l'avait dit, "comme je vous ai aimé." Et ça, c'était la nuit 
de Pâque! Quelle image incroyable quand vous voyez comment Dieu accompli les choses. Le jour-



même où il allait remplir son rôle d'Agneau de Dieu, où il allait être mis à mort, exécuté, que son sang 
allait se répandre sur la terre, en ce jour-même il enseigne ça et il leur montre comment s'aimer.  

Ils ne l'avaient pas encore compris, mais "Vous devez vous aimez les uns les autres comme je vous ai 
aimé", d'un amour qui se sacrifie. Et dans l'Église de Dieu, on découvre que ce qu'on doit apprendre à 
sacrifier, c'est le soi. C'est là notre bataille. On doit apprendre à combattre notre nature humaine 
charnelle qui par elle-même est complètement égoïste. Et sans l'esprit de Dieu, c'est tout ce que nous 
avons. Nous ne pouvons rien y faire. Nous sommes charnelles. La vie humaine est charnelle, elle est 
égoïste, centrée sur le soi. Christ n'était pas comme ça. Incroyable!  

Et il nous montre alors comment on doit vivre, comment on doit s'aimer les uns les autres. Et ce qui 
rend ce nouveau commandement véritable, cette volonté à sacrifier le soi, à aimer les autres, c'est qu'il 
faut qu'on soit en lui, il faut qu'on soit en Dieu, il faut qu'on soit en Christ, demeurant en eux, il faut 
qu'ils demeurent en nous, ou ça ne peut pas marcher sur un plan spirituel.  

Et donc, encore une fois, on nous dit, Toutefois, c'est un commandement nouveau que je vous 
écris, ce qui est vrai en lui et en vous, car les ténèbres se dissipent et la lumière véritable paraît 
déjà. Et donc quand on est appelé, on commence à suivre un processus qui consiste à quitter les 
ténèbres. C'est un long voyage. Espérant que progressivement les ténèbres disparaissent derrière nous 
et que nous entrons de plus en plus dans la lumière. Et chaque fois que ce progrès commence à 
stagner, ça commence à flétrir et on devient tièdes. Parce que c'est un voyage qui doit continuer. 
Extraordinaire!  

Celui qui dit qu'il est dans la lumière, et qui hait son frère, est encore dans les ténèbres. Et donc 
voilà ce mot encore une fois, et il faut comprendre de quoi on nous parle. Il s'agit là d'exprimer 
comment on doit s'aimer les uns les autres, et il est question ici d'aimer moins un frère, comparé au 
niveau que Dieu décrit par Jean ici dans 1 Jean.  

Et donc on nous dit, quiconque dit ça, Celui qui dit qu'il est dans la lumière, et qui hait son frère 
(aime son frère moins que comme on nous l'a montré) est toujours dans les ténèbres. Et donc, en 
d'autres termes, il ne quitte pas vraiment les ténèbres, mais il y reste. C'est vraiment terrible et ça 
montre un manque de croissance, il n'y a aucun progrès… et parfois ça va même dans la mauvaise 
direction. Il ne va plus vers la lumière, mais plutôt vers les ténèbres. 

Les gens ne peuvent pas se pardonner les uns les autres dans le Corps, ils ne peuvent pas être 
indulgents entre eux dans le Corps. J'ai déjà donné des sermons là-dessus, que de ne pas pardonner, de 
retenir des rancunes contre qui que soit dans l'église de Dieu est un péché de notre part. C'est un 
péché. Il faut s'en repentir. Et pourtant c'est ce que les gens ont fait continuellement. Mais ça ne peut 
pas faire partie de notre vie spirituellement. Ça agit contre l'esprit de Dieu. C'est de ça que ces choses 
nous parlent. 



Celui qui aime son frère demeure dans la lumière. Si donc on exerce l'amour de Dieu comme on 
nous dit de le faire, en sacrifiant le soi, avec une volonté à sacrifier le soi afin d'aimer quelqu'un 
d'autre, une volonté à renoncer à ce qu'on croit avoir contre eux, c'est ça le pardon. Et tant de choses 
s'ajoutent alors à ça. 

Et alors il dit, …et aucune occasion de chute, en d'autres termes, il ne commet aucune offense. Et 
donc, si on est en mesure de faire ça, il n'y aura aucune offense dans quoi que ce soit au sein des 
relations dans le Corps, dans l'Église. 

Mais celui qui, en essence, aime moins son frère (moins que ce qu'on nous dit de faire) est dans les 
ténèbres, il marche dans les ténèbres, ça veut dire qu'il ne se repent pas de ce qu'il garde contre son 
frère, quelle que soit la raison, peut-être de la jalousie, peut-être de l'envie. Je ne peux pas m'empêcher 
de penser à certains ministres pendant la période de 2008, particulièrement en se rapprochant de 2012 
et après, pendant cette période-là. Plus on se rapprochait de 2012, plus ces gens devenaient envieux et 
jaloux de certains autres ministres. Et vous vous demandez, mais qu'est-ce qui…? 

Je repense à l'un d'eux en particulier, qui aussitôt après que son ami ait été ordonné à une position 
supérieur à la sienne, leur amitié a pris fin. Il ne pouvait plus être son ami. Il n'avait pas pu être 
content pour son ami, parce qu'il était jaloux, il l'enviait. Ce sont des choses qui rongent les gens à 
l'intérieur, jusqu'au point où finalement il est parti. Quelle horreur. Parce qu'en fait il marchait dans les 
ténèbres. À partir de ce moment-là, si ça n'avait pas commencé avant… Ça avait probablement 
commencé avant, mais pour sûr à ce moment-là, il marchait dans les ténèbres. Et quand vous faites ça, 
vous ne marchez plus dans la lumière, ce qui est la vérité d'un mode de vie spirituel de Dieu, et ça va 
vous détruire.  

C'est vraiment une horreur. C'est arrivé à tant de gens au fil du temps. Ça me fait penser au quartier 
général de Pasadena, dans l'Église Universelle. Il y avait tant de jalousie. Mais c'est beaucoup plus 
tard qu'on a appris tout ça. C'est alors que certaines choses sont apparues, particulièrement autour de 
l'Apostasie et même après. Mais c'est vraiment incroyable que les gens puissent ressentir des jalousies 
incroyables les uns envers les autres. Et il y en avait beaucoup qui étaient jaloux d'Herbert Armstrong, 
parce qu'ils voulaient sa place.  

Ça ressemble à quelqu'un de qui on aurait dû tirer la leçon dans les écritures, n'est-ce pas? "Je veux Ta 
place! Je veux m'asseoir sur les hauteurs du nord", si vous voulez, peu importe ce que c'est, "Sur les 
hauteurs des cieux, au-dessus du domaine des anges. C'est ce que je veux! Je le mérite!" Quelle 
mentalité écœurante. Et pourtant, c'est la mentalité qu'il a adoptée, Satan. Il s'appelait Lucifer avant 
ça, et puis il est devenu Satan. Il avait tout à sa disposition – à ce moment de la création, il était ce 
qu'il y avait de plus élevé dans toute la création. Incroyable! 

Donc là encore, verset 11 – Mais celui qui en essence aime moins son frère, moins que ça, est dans 
les ténèbres, il marche dans les ténèbres, et il ne sait où il va. Ça devient brumeux. Ils ne réalisent 



pas ce qu'ils font. Ils ne voient pas qu'ils sont en train de se détruire à l'intérieur, le fait qu'un peu de 
levain… C'est comme un cancer qui les rongent à l'intérieur et qui les détruit spirituellement.  

…il ne sait où il va, parce que les ténèbres ont aveuglé ses yeux. C'est une horreur, que ce genre de 
chose puisse arriver à quelqu'un qui a été engendré de l'esprit de Dieu. Qui avait à sa disposition tout 
ce qui lui était nécessaire pour faire partie de la Famille Divine. Incroyable. 

1 Jean 3:14 – Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons 
les frères. Et nous savons que c'est vraiment quelque chose en quoi nous devrions être confiants. 
Nous savons que nous sommes sur le bon chemin. Nous savons que nous marchons dans la lumière et 
nous nous dirigeons vers une plus grande lumière. Nous le savons! Nous en sommes conscients, notre 
pensée.  

Celui qui n'aime pas son frère demeure dans la mort. Jean l'exprime franchement, il se sert d'un 
langage très direct. C'est très tranchant si on est capable de le recevoir. Et en général, je sais qu'en 
gros dans l'Église, on est capable de recevoir ça. Mais tout le monde n'est pas toujours au même 
niveau. 

On a toujours parfois des situations qui continuent, et j'ai souvent dit que ça va continuer à se produire 
jusqu'au moment de la venue de Christ. Alors ça, c'est à vous couper le souffle, mais je sais que c'est 
vrai, parce que Dieu l'a révélé, qu'il y aura des gens qui même jusqu'à ce moment-là, vont cesser de 
faire partie de l'Église de Dieu. 

Vous vous demandez, comment est-ce possible? Eh bien, l'histoire nous le raconte. Elle nous révèle la 
pensée humaine, et c'est quelque chose qu'on devrait examiner sérieusement pour se dire, "Je ne veux 
pas que ça m'arrive. Je ne vais pas le laisser m'arriver. Je ne veux pas laisser ça m'arriver. Je peux le 
combattre. Dieu veut me donner Son esprit, Il veut me donner Son amour. C'est-ce qu'Il a dit. Je Le 
crois! Mais il faut que je passe à l'action." Exercez l'amour de Dieu. Voilà de quoi il s'agit dans tout 
ça.  

Quiconque hait son frère, c'est-à-dire, qui l'aime moins que ça, que ce qui vient juste d'être dit, est 
un meurtrier. Vous savez, mes yeux ont vraiment été ouvert à ça très puissamment à l'époque de 
l'Apostasie, avec les écritures d'Ézéchiel et dans d'autres passages, qui étaient devenus tellement clairs 
au sujet de ce qui se passait pendant cette fin-des-temps. 

Parce que très souvent on considère les choses de l'Ancien Testament, on les voit comme des choses 
qui s'étaient passées il y a très longtemps, et qu'il s'agissait d'Israël, ça nous parlait de Juda, et puis on 
a appris plus tard que non, qu'en fait ça contient tellement plus de choses qui s'adressent à l'Église, et 
ça parle aussi énormément de la fin-des-temps dans l'Église, juste avant que le Royaume de Dieu 
s'établisse. Et ça donne vie à tout ça encore plus. Et c'est après l'Apostasie que nous avons réalisé ce 
qui s'était passé et ce qui nous était arrivé, et puis d'en arriver au point où vous arrivez à voir ça 
spirituellement au sein du ministère, que c'était des meurtriers.  



Ceux qui enseignaient la Pâque le 14/15, c'était pire que physiquement… J'espère que vous 
comprenez ce qu'on nous dit ici. On entend constamment des nouvelles de gens qui se font tuer, des 
enfants qui trouvent la mort à cause d'un attaquant qui passait par là, des choses comme ça… je veux 
dire, parmi les choses les plus stupéfiantes que vous pouvez imaginer, et vous vous dites, quelle 
horreur. Les gens qui entrent dans un centre commercial et qui massacrent les gens, et des enfants, des 
meurtriers. Voilà ce qu'ils sont. Et on pense que c'est…vraiment une horreur. Mais ils vont pouvoir 
revivre dans le plan de Dieu. Un jour ils seront ressuscités dans un monde bien meilleur. Ce ne sera 
plus dans un monde comme ça où les gens ont de plus en plus peur d'aller dans certains endroits.  

Mais là, c'est pire. C'est vraiment pire! Si quelqu'un contribue à la mort de l'un des enfants de Dieu, 
s'ils ont influencé leur vie avec l'exemple terrible qu'ils ont donné par leur manière de vivre, et qu'ils 
étaient en partie la cause qui a poussé quelqu'un à s'égarer et quitter l'Église de Dieu… Parce qu'à ce 
moment-là vous ne savez pas, on ne le sait pas jusqu'au moment où Dieu l'expose et qu'Il nous montre 
et nous dit qui est allé trop loin. Par exemple, en suivant les ministres qui enseignaient le 14/15. Est-
ce que certains d'entre eux sont sortis de la route? 

Y avait-il certains personnes qui à cause de ce qu'ils avaient faits à l'époque de l'Apostasie, sont allés 
tellement loin en s'éloignant de la vérité, qu'ils ont commencé à vivre et faire des choses qui ont 
corrompu leur pensée? Ils ont détruit et corrompu leur propre pensée, comme Dieu en parle dans les 
écritures, ce qui est arrivé avec, eh bien, Satan. Il a corrompu sa pensée par son premier péché, parce 
que c'était un être composé d'esprit, constitué d'esprit.  

Il y en a beaucoup d'autres qui à l'époque de Noé se sont complètement corrompus. Leur mentalité fut 
totalement corrompue. Et quelle horreur de voir un ministre, parce que c'est ce qu'ils étaient, 
quelqu'un responsable de tous ceux qui les suivaient, plutôt que de leur ouvrir certains opportunités et 
de leur enseigner la vérité, de les aider à progresser, ont en fait contribué à la mort d'un bon nombre 
de gens dans l'Église de Dieu.  

Parce qu'en fait il va y avoir des gens qui plus tard seront connus pour avoir été trop loin, des gens qui 
avaient corrompus leur pensée. Et Dieu les appelle selon ce qu'ils sont vraiment, ceux qui avaient 
contribués à ça. C'était des meurtriers. Ils sont pires que des meurtriers, parce qu'il s'agit de la vie 
éternelle.  

C'est une chose de perdre la vie physique à cause d'un meurtrier, mais Dieu peut ressusciter. Mais si 
quelqu'un choisit et continue de choisir les choses corrompues, qu'il corrompt et perverti sa pensée et 
sa manière de penser par les décisions insensés qu'il prend suivant et pratiquant ce qui n'est pas vrai et 
qu'on ne peut plus rien faire pour lui? Alors pour toujours, c'est fini pour lui. 

J'espère alors qu'on comprend ça, qu'on devrait voir et comprendre à un certain niveau que certaines 
choses sont bien pires que ce qu'on peut voir et comprendre sur le plan physique. Et donc si Dieu dit 
que quelqu'un est un meurtrier sur un plan spirituel? Comme dans Ézéchiel, c'est ce qui m'avait 



vraiment choqué – c'est ce qui m'a donné de réaliser quand on nous dit, "Ils sont coupables du sang (la 
mort) des gens", et ça parlait du ministère. Écœurant. 

Et donc, Quiconque aime son frère moins que ça, est un meurtrier, et vous savez qu'aucun 
meurtrier n'a la vie éternelle demeurant en lui. L'esprit de Dieu n'est plus là. Il n'est plus à l'œuvre 
dans cette vie. Pour certains, s'ils se sont corrompus et sont allés trop loin, ils ne peuvent même plus 
être réveillés de leur sommeil spirituel.  

C'est ainsi que nous avons connu agape. Formidable! Voilà de quoi il s'agit, de pouvoir comprendre 
la différence avec le genre d'amour que Dieu met à notre disposition, Son amour. Son amour est 
unique. On n'a pas Son amour naturellement. On l'a par notre choix d'avoir Son saint esprit, en priant 
pour l'avoir, en le Lui demandant, Lui demandant Son aide pour l'appliquer dans notre vie, ce qui 
implique parfois de penser à nos relations. 

Et si quelque chose ne va pas dans ce que nous pensons de quelqu'un, qu'est-ce qui doit changer? 
Nous même, ici, on doit se repentir. C'est ce qui doit changer. Ce n'est pas l'autre personne. Qu'ils 
aient raison ou tort n'a aucune importance. Si on juge mal, si on fait ou qu'on pense du mal de 
quelqu'un, c'est nous qui devons-nous repentir, parce que nous avons tort dans ce que nous pensons. 
Voilà ce que c'est. 

C'est ainsi que nous avons connu l'amour, en ce qu'il a donné sa vie pour nous. Et 
continuellement il revient à ça. Ce que Christ avait dit la nuit de Pâque. Ce qui nous rappelle encore 
que nous devons vivre comme ça. Il nous faut donner notre vie, ce qui veut dire le soi, et tout ce qu'on 
peut considérer comme plus important que de réconcilier une relation, et penser de bonnes choses de 
quelqu'un. 

Nous aussi, nous devons donner notre vie pour les frères. C'est très simple. Il faut qu'on soit vu 
comme ça. Et si on ne le fait pas, alors que sommes-nous, qui sommes-nous? Si nous ne sommes pas 
disposés à être comme ça, si nous ne sommes pas disposées à renoncer à nos rancunes? Qu'y a-t-il de 
si terrible qu'on ne puisse pas s'entendre? Qu'y a-t-il de si important qu'on s'accroche aux mauvais 
sentiments qu'on a pour quelqu'un? Ils ne valent rien! Voilà la vérité. Et on doit le voir comme ça dans 
toute sa réalité. 

On ne peut pas se permettre de garder ce genre de sentiments. Ils sont mauvais! Et donc si c'est ce 
qu'on ressent et qu'on les maintient, c'est qu'on s'accroche à quelque chose dont a besoin de se repentir 
et très vite le cracher loin de notre vie, parce qu'on veut être droit avec Dieu, on veut être plus comme 
Dieu. C'est magnifique si on le voit comme ça. Magnifique si on le fait. Et ce qui est impressionnant, 
c'est que Dieu nous donne de pouvoir faire ces choses. Il nous dit qu'on peut changer parce qu'on peut 
se repentir, on peut être transformés, on peut penser aux autres de manière différente. 

Les gens se querellent et se chamaillent, ils se mettent en colère les uns avec les autres? Pourquoi 
devrait-on…? D'où vient la colère? Pourquoi les gens en arrivent au point de se mettre en colère les 



uns avec les autres? Qu'est qui est si important pour vous pour que vous soyez en colère avec eux, que 
vous ayez de mauvais sentiments envers quelqu'un dans l'Église de Dieu? D'où viennent ces choses? 

Elles ne viennent pas de Dieu. Elles ne viennent pas de l'esprit de Dieu. Elles ne viennent pas de ce 
que Dieu nous a enseigné. Impressionnant! Ces choses sont vraiment impressionnantes. Et elles 
montrent une norme de vie qu'on devrait s'efforcer d'atteindre de plus en plus. Et notre attention 
devrait toujours être sur ce qu'on voit dans le miroir, le soi. C'est ce que "je" dois changer. C'est ce 
dont "je" dois me repentir. S'il nous arrive d'avoir de mauvaises penser contre quelqu'un dans l'Église 
de Dieu. Ils ne sont pas… 

Même s'ils ont tort à cent pour cent, même s'ils ont fait quelque chose de vraiment dégoûtant, vous ne 
pouvez pas être dégoûtés en retour. Vous ne pouvez pas être dégoûtés d'eux. Vous ne pouvez pas les 
maltraiter. Vous ne pouvez pas avoir de mauvaise penser envers eux. Que devrions-nous penser? On 
veut aussi les voir réussir à dépasser ça. On veut les voir réaliser ce qui leur fait du mal, pour que nous 
puissions tous faire partie du Corps de Christ et qu'on continue jusqu'à ce que vienne notre 
changement. C'est ce qu'on devrait vouloir les uns pour les autres. Pourquoi voudrions-nous moins 
que ça les uns pour les autres? 

Parfois dans notre colère on pense tellement avoir raison, parce qu'on est jaloux, envieux ou quoi que 
ce soit de quelqu'un d'autre, et vous vous dites, "Mais arrêtes ça!" C'est dégoûtant. Ces choses sont 
écœurantes. Elles sont contre l'esprit de Dieu. Elles n'agissent pas avec l'esprit de Dieu, elles agissent 
contre. Elles sont antéChrist, voilà ce qu'elles sont, elles agissent contre Christ, contre la raison même 
pour laquelle il est mort. 

Et donc c'est vraiment merveilleux de pouvoir comprendre ces choses à un plus haut niveau et de les 
voir en nous-mêmes, parce qu'on peut se repentir, avec Dieu on peut devenir beaucoup plus beaux à 
l'intérieur. Voilà d'où ça vient. 

Là encore, nous aussi, nous devons donner notre vie pour les frères. 

Revenons maintenant au courant du texte pour continuer dans 1 Jean 5. On avait presque fini le 
chapitre 4; continuons maintenant avec le chapitre 5.  

1 Jean 5:1 – Quiconque croit que Josué est le Christ, est né de Dieu. Et évidemment, pour que ce 
soit en esprit et en vérité, il faut qu'on sache, qu'on voit, qu'on croit certaines choses et qu'on vive par 
certaines choses. Parce que croire, c'est la capacité que Dieu nous a donnée en nous de voir certaines 
choses sur le plan spirituel. Et de les faire, c'est pour nous un choix comme le fait d'exercer l'amour de 
Dieu. On a le choix de continuer jusqu'au bout parce que c'est ce qu'est la foi. C'est de vivre selon ce 
que Dieu nous a donné de voir spirituellement. On doit donc vivre selon ça, vivre par la foi. 

C'est donc évidemment directement en rapport avec Josué, parce que quand on en vient au péché, 
quand on en vient à devoir changer, ça revient toujours à lui, parce qu'il est notre Pâque. Tout 



commence avec lui. De pouvoir se repentir, d'être pardonnés du péché, de progresser en caractère 
parce qu'on dit, "Dieu, Tu as raison. J'ai tort. J'ai besoin de changer. Je veux être différent. Aide-moi! 
Je me vois. Je n'aime pas ça." Je ne sais pas ce que vous pensez, mais je n'aime pas le soi. Le soi est 
vilain. Vous savez, plus vous passez de temps dans l'Église de Dieu, plus vous allez voir le soi.  

Eh bien sûr, on ne devrait pas faire ça les uns avec les autres. "Mais, regarde-toi!" Vous savez, "Tu ne 
vis pas comme tu devrais le faire", et puis, bla, bla, bla. Mais ce n'est pas évident de le voir en nous. 

Ça me rappelle quelqu'un qui récemment m'a dit quelque chose sur l'amour, qu'il ne voyait pas 
beaucoup d'amour chez certaines personnes dans l'Église de Dieu. Je me suis dit, tu as besoin d'un 
miroir. Tu as besoin d'un miroir. Parce que quand vous prenez ce chemin, vous partez dans la 
mauvaise direction. Et j'ai vu ça encore et encore et encore dans l'Église de Dieu. C'est ce qui arrive. 
C'est comme ça que vous justifiez d'avoir pris une autre direction. C'est vraiment triste.  

Quiconque croit que Josué est le Christ, est né de Dieu, et quiconque aime Celui qui engendre, 
aime aussi celui qui est engendré de Lui. C'est ce que les mots expriment en Grec. Parlant bien sûr 
de Christ et de Dieu, et d'une relation que nous avons avec eux, mais de considérer aussi celui qui est 
engendré. Il faut comprendre, "et aime aussi celui qui est engendré." 

Dieu dit que c'est ce que nous devons vivre. Et de vivre quoi que ce soit inférieur à ça, alors nous 
sommes des meurtriers et des menteurs. C'est ce que Jean disait. C'est incroyable. Tout ce qui est 
inférieur à ça, Dieu dit c'est un meurtrier et un menteur, parce qu'il ne s'agit plus de vivre par la vérité, 
ce n'est pas vivre en esprit et en vérité. Nos priorités se sont embrouillées quelque part, on ne peut 
plus se repentir, on ne peut plus admettre ce que nous sommes. 

Pour moi, il n'y a rien de plus beau que d'admettre ce que nous sommes. Parce qu'on ne veut pas rester 
comme ça. Nous n'avons pas à garder ce qui ne va pas dans notre vie. Tout ce que nous avons à faire 
c'est d'aller devant Dieu et de dire, "Merci pour Ton Fils, grâce à qui je peux venir devant Toi et Te 
demander encore de me pardonner." C'est une grande bénédiction. Et de se relever après ça, sachant 
qu'on a été purifié, sachant qu'on peut maintenant…et par ce processus on progresse et ont muri, c'est 
magnifique. 

C'est ainsi que nous savons que nous aimons les enfants de Dieu. Si nous le comprenons 
spirituellement, tous ceux qui ont été baptisés, qui sont descendus sous l'eau et en sont ressortis, qui 
ont reçu l'imposition des mains, reçu l'imprégnation de l'esprit de Dieu, alors ce qu'on nous dit à la 
base, c'est, comment pourriez-vous les recevoir autrement, que par amour en les aimants toujours. 
Toujours! Toujours. Pourquoi les aimer moins que ça?  

Et c'est ainsi, si on le comprendre, qu'on reçoit une confiance et une assurance devant Dieu, une force 
de l'esprit en nous. "C'est ainsi que nous savons que nous aimons les enfants de Dieu." Nous savons 
que c'est le cas, parce que nous croyons qu'ils font tous partie de l'Église de Dieu. Nous aimons tout le 
monde dans l'Église de Dieu. On ne peut pas faire moins que ça. Et si quelque chose arrive pour ternir 



ça d'une manière ou d'une autre – et la seule manière de le ternir c'est dans ce que nous pensons – 
alors il faut se repentir et demander à Dieu de nous purifier, afin qu'on puisse avoir de bonnes pensées 
envers tout le monde. 

C'est ainsi que nous savons que nous aimons les enfants de Dieu, lorsque nous aimons Dieu. 
C'est comme ça qu'on aime Dieu, en aimant Ses enfants. C'est comme ça qu'on exerce l'amour de 
Dieu, c'est en aimant Ses enfants. …et nous pratiquons Ses commandements. Eh bien voilà Son 
commandements. C'est ce qu'Il nous dit. C'est comme ça qu'on doit aimer. Et d'aimer moins que ça, il 
dit que vous êtes alors dans les ténèbres, vous êtes un menteur, vous êtes un meurtrier à moins de vous 
repentir.  

J'ai connu beaucoup trop de gens dans l'Église de Dieu qui au fil du temps ne se sont pas repentis de 
ce genre de choses, et ça fait longtemps qu'ils sont partis. Ça faisait longtemps qu'ils étaient partis.  

Car l'amour, l'agape de Dieu consiste à garder Ses commandements. Et Ses commandements ne 
sont pas pénibles. C'est comme le monde… Vous savez, ça vous fait penser au monde, "Non, vous 
n'avez pas à observer les dix commandements", parce que c'est tout ce qu'ils peuvent penser. Très 
souvent quand vous pensez à l'Ancien Testament et que vous êtes supposés observer les 
commandements de Dieu et le Sabbat, "Ah mais non, non, non, non, non, ça a été aboli." C'est le 
commandement dont ils veulent se débarrasser en premier, le Sabbat, les Jours Saints. "Non, non, non, 
tout ça a changé. Tout a été aboli en Christ." 

Et ils ne peuvent rien y faire. Ils ne peuvent pas comprendre. Ils sont en Égypte. Ils sont dans la 
servitude spirituelle. Et tant que Dieu ne les en sort pas, ils ne peuvent pas commencer à prendre le 
chemin qui va les en faire sortir. C'est comme avec nous, c'est comme pour Israël quand ils ont quitté 
l'Égypte, le seul moyen pour eux de commencer ce voyage était grâce à ce que Dieu avait fait. Et c'est 
pareil pour chacun de nous quand on commence à sortir de ce monde. On ne valait pas mieux que 
n'importe qui d'autre. On ne vaut pas mieux que les autres dans le monde, c'est simplement qu'on a 
reçu cette opportunité dans notre vie, quand ce processus a commencé, quel que soit le moment où ça 
a commencé pour vous. 

Là encore, nous disant, Ses commandements ne sont pas pénibles (des lourds fardeaux). Bien au 
contraire. Quand on obéit à Dieu, en particulier quand il s'agit de nous aimer les uns les autres, et 
qu'on est capables de gérer dans notre vie les choses qui ont besoin de changer, c'est comme un 
soulagement quand vous faites les choses correctement devant Dieu. Vous recevez une paix de l'esprit, 
quand vous êtes en paix avec les autres dans votre pensée. Quand vous savez que vous n'avez rien 
contre qui que ce soit, quand vous êtes sûr que vous n'êtes ni jaloux ni envieux de qui que ce soit. 

D'où vient tout ça? Quand on pense être plus importants qu'on ne l'est. On pense être plus grand que 
ce qu'on est. On pense mériter plus que ce qu'on a. C'est cette attitude écœurante et pourrie qu'avait 
Lucifer. C'est une leçon qu'on doit apprendre. Il est devenu totalement égoïste. Et pourtant on a été 



créés comme ça en tant qu'êtres humains, avec un égoïsme total, "la convoitise de la chair, la 
convoitise des yeux et l'orgueil de la vie." On en est tous captifs. C'est une création magnifique.  

Et puis Dieu nous montre qu'on peut changer, "Vous n'avez pas besoin de rester comme ça." Vous 
n'avez pas besoin d'être idiots. Vous pouvez recevoir la vie, une vie abondante, vous pouvez avoir la 
paix et aucun des drames et des calamités qu'on voit partout dans ce monde, et puis Il nous béni et 
nous aide à échapper à tout ça. Extraordinaire! 

Parce que tout ce qui est né de Dieu triomphe du monde. C'est ce que le mot veut dire. C'est 
littéralement le mot triompher, comme de triompher dans une bataille, dans une guerre. C'est comme 
ça qu'on surmonte, qu'on arrive à vaincre quelque chose. Et la chose la plus importante qu'on doit 
conquérir, c'est ce qu'on voit dans le miroir. Le soi. C'est une grande bataille. Elle n'est pas facile. Elle 
n'était pas censée l'être. C'est la beauté du plan de Dieu.  

De savoir qu'on peut être transformés, qu'on peut changer, qu'on peut progresser et comme je le disais, 
en me déplaçant pour aller voir les Églises dans leurs régions, je vois un niveau de croissance, de 
stabilité et d'amour que je n'ai jamais, jamais vu avant dans l'Église de Dieu. C'est ce que Dieu a 
produit. C'est l'œuvre de Dieu. C'est ce qu'Il a fait. C'est pour ça que je repense à ce que nous avons 
discuté je crois le Sabbat dernier, dans Sophonie, voilà de quoi il s'agissait. C'était ce que Dieu allait 
faire juste avant la venue de Christ, juste avant que Son Fils revienne sur cette terre. Magnifique.  

Parce que tout ce qui est né de Dieu triomphe du monde; et la victoire qui triomphe du monde, 
c'est notre foi. En d'autres termes, ce que Dieu nous a donné l'aptitude de croire et par quoi nous 
vivons. Nous voulons le vivre. Nous Lui demandons de l'aide pour le vivre, et nous l'avons pratiqué, 
nous exerçons l'amour de Dieu. Et si nous avons quelque chose contre quelqu'un, qu'est-ce qu'on fait? 
Vous vous repentez parce que vous savez que c'est mauvais. Voilà ce qu'est d'exercer l'amour de Dieu. 

Souvent on ne voit pas les choses comme ça. Mais c'est ça d'exercer l'amour de Dieu… C'est de 
pardonner. C'est ça l'amour de Dieu. Aimez les autres encore plus et être prêts à nous sacrifier de 
manière à pouvoir les aimer comme ça. Si on pense quelque chose de mal, on demande la repentance, 
on demande à Dieu de nous pardonner notre péché, parce qu'on ne veut pas être comme ça, on veut 
changer.  

Qui est celui qui a triomphé du monde, sinon celui qui croit que Josué est le Fils de Dieu? 
Continuellement ça revient à ça, parce qu'il est notre Pâque! Et si vraiment on croit ces choses, alors 
elles nous élèvent et on est encouragé par ce qu'on peut recevoir de l'esprit de Dieu dans nos vies, au 
travers de la repentance, parce que nous voulons Dieu, on veut qu'Il vive en nous, on veut que Son 
esprit vive en nous et nous en Lui et en Son Fils.  

C'est lui qui est venu avec l'eau et le sang – Josué le Christ, non avec l'eau seulement, mais avec 
l'eau et avec le sang. Cette écriture a posé pas mal de problèmes à l'Église dans le passé. Elle n'avait 
pas été comprise. Je vais continuer et je vous expliquerai ça en chemin, mais ces choses semblent 



être… Le fait est que ça n'allait pas avec ce que croyait l'Église à l'époque, et c'est à la base quelque 
chose que Dieu est en train de révéler de plus en plus alors que nous nous approchons de plus en plus 
de la venue de Christ. Et pour moi, c'est vraiment quelque chose de fascinant, très inspirant.  

Il est nécessaire de noter que dans ce verset on nous parle au temps passé, "quand" Christ était venu la 
première fois dans le monde, ou quand il a été baptisé, ou qu'il est mort pour nos péchés dans le passé, 
comme si c'était de ça que ça nous parlait, une période passée. Mais en fait, le mot traduit par "est 
venu", si vous le voyez, "c'est lui qui est venu", est en fait incorrecte. Et il est vraiment 
impressionnant que Dieu ait permis que des choses comme ça soit mal traduises par des êtres 
humains. Et les gens souvent pensent… Ils se disent que c'est la première fois où il… 

J'ai entendu tant d'histoires comme ça, quand quelqu'un dans une famille voit quelqu'un d'autre écrire 
quelque chose dans sa Bible. La réaction, "Mais tu ne peux pas faire ça! C'est la parole sainte de 
Dieu." Alors bien sûr c'est ce qui est imprimé, et c'est en grand partie inspiré et réellement motivé par 
Dieu, mais ça n'a jamais été parfait quand vous voyez ce que les êtres humains ont faits, et ce qu'ils 
ont cherché à transmettre à travers ça.  

Dieu laisse les gens faire toutes sortes de choses, comme ce qui a été fait avec le Latin à une certaine 
époque, la vulgate, et ce qu'ils ont essayé de traduire en Grec et tout ça, quand ils ont essayé de tout 
traduire en Grec à une époque, y compris l'Ancien Testament, et bien entendu le Nouveau en faisait 
partie. Mais bon, Dieu permettait qu'ils fassent des erreurs. Il ne s'est pas arrangé pour que tout soit 
parfait et qu'il n'y ait absolument aucune erreur.  

C'est comme celle qu'on trouve dans la Version du Roi Jacques, Dieu aurait pu empêcher quelqu'un de 
traduire "Passover" [Pâque] pour dire, "Easter" [les Pâques]. Et donc vous voyez, il y a dans la 
Version du Roi Jacques un endroit où vous trouvez le mot "easter". Ce qui est une très mauvaise 
traduction, hideuse et évidente du mot "Passover"[Pâque]. Et pourtant, ils l'ont imprimé comme ça et 
ça ne s'arrête pas là. Ce n'était que le début. Il y a vraiment toutes sortes de choses comme ça.  

On a donc on a vraiment été bénis de comprendre que Dieu… C'est vraiment incroyable à savoir, que 
même avec ces erreurs, on peut lire quelque chose et Dieu nous donne de les comprendre dans la 
pensée, Il nous donne de comprendre ce qui est réellement écrit. Et c'est le seul moyen pour nous de le 
comprendre. Autrement, on lirait les choses sur le Sabbat et le dimanche, tout ce qui figure dans les 
écritures sur le dimanche, le premier jour de la semaine, que Christ était censé avoir été ressuscité le 
premier jour de la semaine, le dimanche. Ce qui n'est pas vrai du tout. Vous comprenez ça, c'était à la 
fin du Sabbat; il a été ressuscité à la fin du jour du Sabbat.  

Quand ils sont arrivés au sépulcre ce matin-là, il était déjà ressuscité. Ils ne comprennent pas ces 
choses. Ils ne comprennent pas trois jours et trois nuits, que si c'était vraiment le Messie, il lui avait 
fallu passer trois jours dans le sépulcre. Ils ne comprennent pas ces choses. Et on comprend pourquoi. 
Ils n'ont pas été appelés à les comprendre. Dieu ne leur a pas ouvert les yeux pour les comprendre. Il a 
laissé la confusion régner jusqu'à ce que Son temps soit venu pour leur ouvrir les yeux, jusqu'à ce que 



Son moment soit venu pour donner au monde la vérité. Quelle merveille que nous soyons aussi bénis 
de pouvoir voir ces choses.  

Et c'est aussi quelque chose qui parfois me tue, quand les gens viennent en pensant "J'ai appris ça tout 
seul. J'ai fait mes recherches, j'ai étudié ça moi-même et voilà ce que j'ai découvert." Oh, arrêtes ton 
char. J'aurais aimé… Mais bon. Tout au fond de moi, j'aimerai arrêter leur char. Mais bon, c'est mon 
côté charnel et il faut que je me repente de ça. 

Et donc vous vous dites, est-ce que les gens, ces personnes…? Et on parle de l'Église. Si quelqu'un de 
l'Église pense être venu dans l'Église, dans l'Église de Dieu, grâce à leur aptitude à étudier les 
écritures, leur talent à comprendre le Grec ou l'Hébreux, ou peu import, que d'une certaine manière ça 
leur a permis d'arriver à comprendre la vérité, c'est malheureusement un profond malentendu.  

Depuis l'Église de Philadelphie, le seul moyen pour que quelqu'un ait pu arriver…et franchement 
depuis le début, ait pu arriver dans l'Église de Dieu, c'est du fait que Dieu Tout-Puissant a commencé 
à les attirer par la puissance de Son saint esprit, leur a ouvert la pensée et les yeux pour qu'ils voient 
les choses qu'ils n'auraient pas pu voir autrement. Le monde ne peut rien y faire.  

Pour arriver à comprendre parfois combien nous sommes bénis, mais on ne réalise pas, on ne pense 
pas à ces choses, au niveau où il serait bon pour nous d'y penser. C'est ce qui nous permet d'être 
d'autant plus reconnaissants et plein de gratitude envers Dieu de nous avoir donner tout ça, parce que 
nous sommes extrêmement bénis de voir tout ce qu'on voit. Et nous avons ici un autre exemple.  

Le mot traduit par "est venu" est incorrecte. "C'est lui qui est venu avec l'eau et le sang." Parce que ça 
montre un temps passé ou simplement une action dans le passé. "C'est lui qui est venu avec l'eau et le 
sang." C'est assez semblable mais pas tout à fait pareil, que le présent progressive qu'on trouve dans 
les écritures qui nous parlent de Josué le Christ venant dans la chair.  

Dans ce cas-là, le mot traduit par "est venu", se trouve en fait en Grec comme un mot conjugué au 
participe présent actif. Mais bien sûr je n'ai jamais été bon en Anglais et je ne sais pas ce que ces 
choses veulent dire. Ah non, "présent" je le comprends. "Actif", on peut aussi le saisir. Mais 
"Participe"? Je n'en ai aucune idée. Mais du fait que ces choses sont écrites dans un livre par 
Zodhiates, c'est son nom, il a fait un très bon travail à expliquer tout ça. Il est vraiment excellent dans 
le domaine des langues, aussi bien le Grec que le reste.  

Et donc il explique ce que ces choses veulent dire, et comment elles servent dans d'autres passages des 
écritures. Et donc quand vous considérez le contexte et que vous comparez avec d'autres passages, 
vous finissez par vous dire, "Oh, voilà ce que c'est. Formidable!" C'est comme Christ qui vient dans la 
chair. Pendant l'époque de Philadelphie et de Laodicée, il y avait dans l'Église de Dieu des ministres 
qui pensaient que là où est écrit "il est venu dans la chair", que très certainement dans l'Église on 
croyait tous qu'il était venu dans la chair. Il était Dieu et il est venu dans la chair, et puis il est 



redevenu Dieu. C'est totalement faux! Mais à l'époque on ne le savait pas, et ce n'était pas du tout ce 
genre de mot.  

C'est un mot qui exprime le fait de venir dans votre vie et de continuellement venir dans votre vie, le 
fait d'être présent progressif. C'est comme ça que Dieu œuvre en nous et Il veut que Son esprit vienne 
continuellement dans notre vie, que Christ vive continuellement en nous, qu'il soit continuellement 
dans nos vies. Voilà la chair. Ce n'est pas la sienne. Il vient dans notre chair. Il vient continuellement 
dans nos vies… C'est une chose merveilleuse à voir, et de comprendre son esprit et sa vie. Seul le 
péché peut parfois nous séparer de ça et l'arrêter, jusqu'au moment de la repentance, après quoi il 
continue à venir dans notre vie, grâce au fait d'avoir été engendrés de Son saint esprit dans notre être, 
dans la pensée, être engendrés par ce que Dieu nous donne, le fait d'être engendrés.  

C'est donc au "participe présent actif" qui exprime une action continue ou répétée. Il serait bon d'aller 
voir quelques exemples pour mieux le comprendre. Allons voir un passage dans Éphésiens. Je vais 
juste vous mentionner ça et vous le lire. Vous n'avez pas besoin d'aller le chercher, je vais juste vous le 
lire.  

Et donc, quelques exemples pour vous montrer comment ce mot est utilisé. Ici, c'est un peu différent 
du présent progressif ou Christ vient dans la chair, dans nos vies, mais c'est très semblable, parce que 
ce participe présent actif est utilisé ici dans des versets qu'on connaît bien. C'est comme ça qu'on peut 
arriver à mieux le comprendre. Quand vous voyez comment c'est pris dans certains passages, alors 
vous vous dites, "Ah oui, maintenant je comprends." 

C'est donc là où Paul encourageait l'Église à marcher d'une manière digne. Vous savez, dans 
Éphésiens 4:1, là où il commence à parler de ça. …à marcher d'une manière digne de la vocation 
qui vous a été adressée, en toute humilité et douceur, avec patience, vous supportant les uns les 
autres avec agape. Et puis il continue en disant, vous efforçant de conserver l'unité de l'esprit par 
le lien de la paix. Ce mot, "vous efforçant", c'est ce genre de mot. 

Nous n'avons pas ici le problème de considérer ça en se disant, "C'est dans le passé; c'est au temps 
passé." Non, ce n'est pas au temps passé. Nous savons que ce n'est pas du tout un mot au temps passé 
actif. Et donc rien que de voir comment c'est pris dans cette phrase, on comprend "vous efforçant de 
garder l'unité de l'esprit" reflète quelque chose qui continue… Vous devez le faire régulièrement. Vous 
devez continuellement vous efforcer à faire ça, parce qu'il n'est pas naturel pour nous d'être bons les 
uns avec les autres, de penser correctement les uns aux autres. Vous devez vous efforcez de conserver 
l'unité. Vous devez vous efforcer de vous assurer d'être dans l'unité et l'harmonie avec les 
enseignements de l'Église. Tous les enseignements! Pas ceux que vous choisissez, mais tous. 

Vous efforçant de conserver l'unité de l'esprit par le lien de la paix. C'est comme un ciment, un lien 
qui garde les choses collées ensemble. Voilà ce qui maintient tout, ensemble, par ce que vous vous 
efforcez de faire, parce que c'est ce que vous voulez accomplir. Vous voulez la paix. Vous ne voulez 
pas le contraire, évidemment, dans l'Église.  



Alors, en voilà un autre qui parle de Jean le Baptiste. Je vais juste vous le lire. Vous pouvez noter la 
référence de l'écriture, qui est dans Jean 1:30-31. Il s'agit donc de Jean le Baptiste et on nous dit, 
C'est celui dont j'ai dit: Après moi vient un Homme qui m'a précédé, car il était avant moi. Je 
ne le connaissais pas, mais c'est afin qu'il fût manifesté à Israël que je viens, là encore, c'est Jean 
le Baptiste, c'est lui qui parle, que je viens pour baptiser d'eau.  

Et donc, encore une fois, voilà ce mot. Il ne parle pas de quelque chose qui est arrivé dans le passé, 
qu'il était allé baptiser des gens. Il parle en fait de ce qu'il est en train de faire et qu'il va continuer à 
faire encore et encore. C'est une action qui se répète. C'est son travail, il est là pour baptiser les gens, 
et donc c'est ce qu'il lui a dit, "c'est pourquoi je viens pour baptiser d'eau." 

Là encore, ça exprime ce "participe présent actif", une action continue ou répétée. C'est facile à voir. 
Et donc en examinant des exemples comme ça, on devrait beaucoup mieux comprendre ce qu'on lisait 
dans 1 Jean 5.  

Et puis nous arrivons à un autre exemple qui devrait même clarifier ça encore plus. Un de plus. Jean 
6:33 – car le pain de Dieu, c'est celui qui descend du ciel et qui donne, il ne s'agit donc pas d'un 
temps passé, et ce mot est le même mot, qui donne la vie au monde. C'est une action continue et 
répétée dans l'Église, voilà de quoi il s'agit.  

Là encore, ces choses peuvent sembler sans importance, et si on ne saisit pas, ce qui est mon cas avec 
le mot participe… Mais bon, le présent actif, on devrait comprendre comment c'est utilisé dans ce cas-
là, "Ah ouais, maintenant je comprends, c'est une action continue et répétée." Dans ces cas-là ce n'est 
pas difficile à comprendre. 

Alors quand on retourne à 1 Jean 5:6 – C'est lui – et pas "qui est venu", pas au temps passé. Juste un 
petit changement dans la conjugaison du mot peut dramatiquement changer le sens de la phrase. Et 
pour beaucoup de gens, c'est ce qui est arrivé. Ils ne pouvaient alors pas comprendre ce qui est vrai. 

C'est celui qui vient… C'est une action continue et répétée. C'est magnifique, magnifique, 
magnifique, quand vous savez ce que ça veut dire. C'est pour ça que dans le passé l'Église s'est 
embrouillée avec ça, parce que ça ne semblait pas s'ajuster avec les doctrines, et je vais expliquer ça 
un peu plus tard.  

C'est lui, qui vient avec l'eau et le sang. Et de qui ça parle? Josué le Christ, (je ne fais que lire la 
suite, ce n'est pas de qui il s'agit, mais ça explique ce que c'est.) … C'est lui  (Josué le Christ, ce qu'on 
nous dit juste après), qui vient avec l'eau et le sang – Josué le Christ; et non avec l'eau seulement, 
mais avec l'eau et avec le sang. Eh bien, c'est quelque chose qui devrait être très clair pour nous. 
Quelle est l'action continue et répétée liée à Christ dans nos vies, dans votre vie? C'est magnifique.  



L'eau. On ressort de l'eau. Vous recevez l'imprégnation de l'esprit de Dieu. Voilà où ça commence. 
C'est le point de départ. Et le sang? C'est quand on est imprégnés de l'esprit de Dieu, quand on reçoit 
l'imposition des mains. "Et le sang." C'est celui de Christ. Encore et encore dans notre vie on se tourne 
vers lui comme étant notre Pâque, on croit qu'il est le Fils de Dieu, qu'il est l'Agneau de Dieu, qu'il est 
notre Pâque, et grâce à ça on peut se repentir du péché et être pardonnés, nettoyés, purifiés. 
Extraordinaire! 

Voilà comment il vient dans notre vie, c'est la puissance de l'esprit de Dieu à l'œuvre en nous. Voilà de 
quoi il s'agit. Rien de compliqué.  

Et donc, C'est lui qui vient avec l'eau et le sang – Josué le Christ, non avec l'eau seulement… Pas 
seulement avec le baptême. Et ça, c'est important, pourquoi il souligne ça, est important. Ce n'est pas 
seulement grâce au fait que vous avez été baptisés et que maintenant vous avez reçu l'imprégnation de 
l'esprit de Dieu, que vous allez toujours pouvoir rester dans l'Église de Dieu. Parce que c'était le 
concept que les gens avaient dans le passé. Comme si vous allez toujours pouvoir rester dans l'Église 
de Dieu. Quand vous êtes baptisés et que vous avez ça, vous allez pouvoir vivre dans la vie éternelle.  

Et malheureusement, on apprend plus tard qu'après avoir fait ça, les gens s'en vont, ils disparaissent, 
ils se séparent de Dieu. Et le fait que quelqu'un se trouve au sein de l'Église de Dieu, ne veut pas dire 
non plus que c'est sincère, n'est-ce pas? Parce que c'est grâce au sang, pas à l'eau seulement.  

C'est ce qui échappe trop souvent. Le fait qu'on doit se repentir continuellement dans notre vie, jour 
après jour, parce qu'il faut qu'on change. On ne peut pas rester comme on est. On est supposés 
changer. Quelle merveille. Et c'est par le sang de Christ, le fait de pouvoir être pardonnés grâce à lui, 
qu'on doit rester concentrés là-dessus, qu'on ferait mieux de se repentir quand on a tort. Ce que Jean 
dit ici est magnifique.  

Je pense donc que c'est très intéressant – je vais juste ajouter quelque chose – quand on nous dit 
"avec", le mot "avec". Là encore, les mots ont un sens précis, en particulier dans la parole de Dieu, 
quand vous savez vraiment ce qui est dit, ce que l'écriture exprime réellement.  

Mais bon, il y a ici deux mots différents qui sont traduits par "avec", c'est une petite différence, d'un 
côté, mais c'est important pour ce verset. Alors, allons voir la deuxième partie de ce verset où on nous 
dit …non avec l'eau seulement, mais avec… C'est un mot qui signifie littéralement "par; au travers" 
ou "avec", si vous voulez, mais c'est beaucoup plus approprié avec le mot "au travers" ou "avec". 
Voilà à quoi sert le sang de Christ. Avec ce sang, oui, au travers de ce processus.  

Désolé. …non avec l'eau seulement, mais avec, c'est le même mot, l'eau et avec le sang. En 
d'autres termes, ça nécessite les deux, il souligne ici qu'il faut les deux, c'est lié aux deux. Avec le 
baptême nous avons un commencement, et avec le reste de notre vie, ça accentue que ça continue par 
le sang.  



Et donc, en comprenant la distinction qu'il y a entre les deux mots traduit par "avec" ou "par", ça nous 
permet de mieux comprendre le contexte de ce qu'on nous dit ici. Et cette partie où on nous dit "C'est 
lui qui vient avec l'eau et le sang." Dans le texte Grec, ça veut littéralement dire "grâce à" ou "dû à". 
Et donc c'est un peu différent et il faut reconnaître que la signification de ce verset est un peu 
différente.  

Et donc "grâce à" ou "dû à" quoi? Il s'agit de la raison pour laquelle Christ vient, c'est dû à l'eau et au 
sang. Donc là encore, d'un côté ça peut sembler sans importance, mais ça ajoute un certain poids au 
verset et à ce que Dieu nous dit. Pour moi, ça le rend beaucoup plus beau. Quand vous considérez 
certains mots comme ça, vous réalisez "Ah, mais ça nous dit tout." 

Et donc il vient vraiment dans la chair de ceux qui ont été baptisés dans l'eau et qui ont reçu le pardon 
du péché par le sacrifice de Christ, par son sang. Mais aussi par notre participation annuelle à la 
Pâque. Ça a une grande importance en relation avec ça. En participant au sang de Christ 
symboliquement à chaque Pâque, nous exprimons notre désir que Dieu et Christ demeure 
continuellement en nous. Si on devait arrêter ça, alors tout cesserai. 

Et donc toutes ces choses vont ensemble, notre Pâque une fois par an comme ça, ayant une 
participation directe à la signification du fait que Christ est notre Pâque, et aussi le fait de faire ça jour 
après jour après jour, quand on se repent. 

Reprenons encore une fois le verset 6, C'est lui, qui est venu avec l'eau et le sang – Josué le 
Christ; et non par/avec l'eau seulement, mais par/avec l'eau et le sang. Et l'esprit (non pas "c'est 
l'esprit qui") et l'esprit rend témoignage… Vous voyez, là encore, ce n'est pas quelque chose qui 
exprime un temps passé, si vous voulez. Mais juste pour mieux le dire – et l'esprit rend témoignage 
parce que l'esprit est la vérité. L'esprit de Dieu révèle donc tout ce qui est vrai dans la vie, il nous 
révèle les choses qui sont fausses, et alors, on est en mesure d'y répondre.  

C'est l'esprit de Dieu qui révèle si Christ vient vraiment dans notre vie. C'est ce que Jean souligne ici, 
est-ce que c'est vraiment le cas? Parce que je sais qu'il y en a certains, rien qu'avec ce qui continue de 
se produire depuis… Chaque Fête des Tabernacles je le répète, tout le monde ne sera pas là à la 
prochaine Fête des Tabernacles. Et ça a aussi été comme ça cette année. Et ce sera comme ça jusqu'à 
la fin des choses, ou le commencement, si vous voulez, du nouvel âge. 

Ça a été continuellement comme ça au cours des deux mille ans passés. Nous avons l'occasion de 
changer, de progresser, de faire partie de la Famille de Dieu, et c'est à nous de conquérir, de lutter, de 
faire ce que Dieu nous dit de faire, pour pouvoir accomplir tout ça. Il a ouvert la voie pour nous. C'est 
à nous de décider. Mais trop souvent les gens prennent de mauvaises décisions. 

Donc là encore, on devrait pouvoir regarder nos vies, et si nous sommes vraiment sincères, nous 
devrions être franc avec nous-mêmes. Si quelque chose ne va pas dans ce que nous pensons de 
quelqu'un, alors on se pose la question, depuis combien de temps ça a duré? Depuis combien de temps 



vous ressentez ce dédain, ou cette jalousie, une envie, un mépris ou un ressentiment qui vous empêche 
de pardonner quelqu'un, d'être tolérant avec eux? Ça fait combien de temps que vous faites ça? Un 
jour? Une semaine? Un mois? Un an? Parce que plus ça fait longtemps, plus vous vous êtes éloignés 
de tout ce qui est vrai et juste, sans même vous en rendre compte. 

Ici, Dieu a inspiré Jean de dire que vous êtes alors dans les ténèbres. Et ça arrive même au point où 
vous êtes tellement dans les ténèbres que vous n'êtes même plus capables de réaliser ce que vous 
faites. Et j'ai vu ce genre de choses arriver à beaucoup de gens. Ça fait vraiment mal. Pour être 
vraiment honnête avec vous. Je veux dire, si vraiment on s'aime les uns les autres, si on veut se voir 
réussir, ça devrait vous faire mal de voir quelqu'un prendre une mauvaise décision. Mais vous ne 
pouvez pas décider pour eux. Vous vous dites, c'est vraiment terrible d'en être arrivé là. Et ça continue 
d'arriver.  

Car il y en a trois, comprenez ici que les mots "il y en a" ne devrait pas être là. Car trois, et pas les 
mots "qui rendent", ce n'est pas bien traduit non plus, c'est ce qui a posé beaucoup de problèmes dans 
ce que pensaient les gens dans l'Église dans le passé, parce que c'était pris comme si le texte essayait 
de dire qu'il y a une trinité. Non, ce n'est pas du tout ce qu'on nous dit. Mais c'est à cause de ça qu'à la 
base cette écriture a été rejetée par des gens qui disaient qu'elle ne devrait pas figurer dans les 
écritures, et puis ils donnaient certaines raisons, parce que… Je vais vous expliquer ça dans une 
minute.  

Mais voilà ce que dit vraiment le verset, Car trois rendent témoignage dans le ciel: le Père, la 
Parole et l'esprit. Et ces trois-là sont un. Ce qui ne devrait pas être trop difficile. Ça ne nous parle 
pas de l'être d'esprit qu'ils appellent "l'Esprit-Saint", comme on le voit dans certaines versions, le Roi 
Jacques, Louis Second et les autres, ils mettent des majuscules pour une raison, pour en faire une 
personne, un personnage, si vous voulez, pour essayer de donner vie à la trinité, la rendre réelle. Mais 
ce n'est pas ça. 

Et on découvre dans l'Église de Dieu, que non, il s'agit de la puissance de Dieu. L'esprit de Dieu c'est 
Sa puissance. C'est ce qui vient de Lui. Et la Parole, alors bien sûr, c'est Dieu, n'est-ce pas? Nous 
comprenons que Son Fils a été fait à partir de la Parole, la Parole faite chair, et la Parole c'est Dieu. 
C'est l'être de Dieu. C'est tout ce qui résume qui Il est. C'est magnifique. C'est Sa pensée, Son être, Sa 
mentalité. Ça révèle qui Il est. 

C'est pourquoi, plus on arrive à comprendre ce que nous disent les écritures et comprendre les vérités, 
plus on peut aimer Dieu – parce que c'est Lui. La vérité, c'est Dieu. La parole qu'Il nous a donné de 
voir, c'est Dieu. Ce qui est vraiment magnifique.  

La Pâque, c'est magnifique. Les Jours des Pains Sans Levain que Dieu nous a révélés, nous montre un 
plan extraordinaire. La Pentecôte qu'on se prépare à… Et pas seulement ça, mais la Gerbe Agitée et 
les pains agités, quand vous voyez toutes ces choses dans leur réalité, elles sont magnifiques. Dieu est 



magnifique. La pensée, l'être, la parole de Dieu, c'est une merveille, et ça fait qu'on se sent plus 
attachés à Dieu. Extraordinaire. 

Car trois rendent témoignage dans le ciel. Et c'est vrai. Et soit nous sommes unis à Dieu, Son esprit 
et Sa parole, à Lui ou non – parce que c'est la même choses. C'est Dieu. C'est un seul. Ce n'est pas une 
trinité. Et c'est ce qui a été un problème pour les gens dans le passé, parce qu'ils pensaient que c'est ce 
qui était écrit. Non, ce n'est pas ça du tout. Ça montre simplement que c'est Dieu le Père, voilà qui Il 
est. C'est cette parole, cet être, cette pensée, cette révélation – comme Herbert Armstrong l'avait 
expliqué, montrant ce que c'était, la pensée révélatrice de Dieu. Et il s'agit de Son esprit. C'est comme 
ça qu'Il accompli tout ce qu'Il fait. …et ces trois-là sont un.  

Je vais juste ajouter quelque chose qui fait partie de cette histoire, pour ceux qui peut-être ont connu 
ça dans le passé, parce que j'ai une Bible assez ancienne et ce verset est souligné, pour montrer qu'il 
n'a pas sa place dans les écritures. Et voilà la raison pour laquelle on nous avait enseigné qu'il n'en 
faisait pas partie.  

On nous avait dit que la dernière partie du verset 7 et la première partie du verset 8 ne faisaient partie 
des écritures, parce que ça avait été ajouté plus tard par l'église Catholique, autour de 800ap-JC, dans 
la Vulgate Latine. Et vous vous dites… On n'avait pas pu comprendre ça à l'époque. Parce que l'idée, 
"Qui s'en soucie? Qui s'intéresse au fait que ça a été ajouté en 800?" Mais bon. Et pourquoi l'ont-ils 
fait? Eh bien, personne ne sait pourquoi. 

Vous savez, ils ont là-bas des bibliothèques incroyables et ils ne laissent personne entrer. Je me 
souviens d'avoir écouté quelqu'un une fois, pour une raison ou une autre, je ne sais pas pourquoi… 
Mais bon, je sais pourquoi. Mais je me souviens de son nom, et je ne vais pas vous le dire. Mais il 
faisait partie d'une autre organisation qui croyait au Sabbat du septième jour, et on l'avait autorisé à 
entrer dans cette bibliothèque où il a pu lire de très vieux documents qui remontaient à très, très 
longtemps, et il avait pu voir des choses qui parlaient du Sabbat.  

Et il a écrit un livre à ce sujet – qui était assez bon, à cet égard – montrant que le Sabbat n'avait jamais 
cessé d'être observé par le vrai peuple de Dieu, par l'Église. Ce n'était pas une doctrine qui avait 
changée en 200… Je crois qu'un de ses livres montrait qu'en 200ap-JC, le Sabbat était toujours 
observé et ainsi de suite.  

Mais cette église ne laisse personne d'autre entrer, en général, juste un nombre limité de gens qui 
peuvent entrer et lire certains de ces anciens manuscrits. Parce qu'ils ont en leur possession, une 
grande partie de ces textes anciens. Pratiquement tout le reste a été brûlé dans le passé. 

Mais bon, est-ce qu'ils voulaient corriger une erreur? Ça ressemble un peu à ça, le fait que ça devait 
probablement faire partie du texte original. Mais qui se fiche de ce qu'ils ont écrit dans la Vulgate 
Latine? Je ne m'en sers pas. Y en a-t-il parmi vous qui lisent en Latin? Est-ce que ça vous passionne 
d'aller voir ce qui est écrit dans la Vulgate Latine? Je m'en fou, parce que je connais leurs manigances.  



Et donc à partir de là, il y a des gens qui avaient eu des problèmes à comprendre ce qui était vrai. Il 
avait donc fallu trouver quelque chose, apparemment, pour justifier le fait que cette portion ne devrait 
probablement pas être dans les écritures, puisqu'ils l'avaient ajouté en l'an 800. Parce qu'en réalité, 
c'est vrai, c'est simplement que la traduction n'était pas bonne. 

Est-ce que ça a un sens pour tout le monde? J'espère que oui. Sinon, écoutez-le à nouveau un peu plus 
tard.  

Alors je vais maintenant lire ça correctement, reprenant au verset 7 et puis continuant: Car trois 
rendent témoignage dans le ciel, le Père, la Parole et l'esprit, et ces trois-là sont un. Il y en a 
aussi trois qui rendent témoignage sur la terre… Et les mots qui suivent après ça, n'apparaissent 
même pas dans le texte Grec, ou ils sont au mauvais endroit pour donner un sens différent. Il y en a 
aussi trois qui rendent témoignage sur la terre, l'esprit, l'eau, et le sang. Et ces trois-là se 
rapportent à une seule chose. Si nous recevons le témoignage des hommes, le témoignage de 
Dieu est d'un plus grand poids; or, c'est là le témoignage que Dieu a rendu de Son Fils. 

En un mot, tout est résumé ici très clairement à la fin du livre, à la fin du livre de Jean, montrant 
parfaitement le processus complet de notre appel, si vous voulez, montrant comment les gens peuvent 
faire partie du Corps de Christ, de l'Église de Dieu, grâce à ce processus. Et ces choses rendent 
témoignage. Depuis qu'elle a commencé, l'Église a rendu témoignage que Josué est le Fils de Dieu. 

La vérité qui a été révélée, le fait de pouvoir être pardonnés du péché, de pouvoir changer, de pouvoir 
savoir la vérité, de pouvoir penser différemment, de pouvoir devenir quelqu'un de différent, quelque 
chose qui ne peut pas se faire sans l'esprit de Dieu, croire la vérité et croire toutes les vérités révélés, 
c'est un témoignage puissant. C'est le témoignage. Ça témoigne de ce qui est vrai.  

Au cours des deux mille ans passés, le peuple de Dieu a été témoin de ce processus, de l'eau et du 
sang, des gens se faisant baptisés, et ressortant de l'eau pour vivre une vie nouvelle, recevant 
l'imposition des mains par le ministère de l'Église de Dieu, pour pouvoir être imprégnés de l'esprit de 
Dieu et ainsi de suite. Et puis tout au long de leur vie, de pouvoir être pardonnés du péché quand ils se 
repentent. Le fait que nous soyons tous ici, croyant ce qu'on croit, témoigne que Josué est le Christ. 
C'est magnifique.  

Si nous recevons le témoignage des hommes, ce qui veut dire que souvent les êtres humains 
témoignent ou reçoivent le témoignage de quelqu'un autre, racontant ce qu'ils ont fait ou accompli et 
en apportent des preuves, ou peu importe. Mais bon, on nous dit que Dieu est bien au-dessus de ça. Ce 
qui vient de Dieu a d'un plus grand poids, ce témoignage est bien plus grand. 

…le témoignage de Dieu est d'un plus grand poids; or, c'est là le témoignage que Dieu a rendu 
de Son Fils. Et donc, si vous comprenez ça dans le contexte de ce qu'on vient de dire, ça le rend…ce 
sont des paroles vraiment magnifiques.  



Celui qui croit au Fils de Dieu, nous, l'Église de Dieu; on croit à la vérité, on la met en action. Et 
maintenant, on va s'efforcer de la mettre plus en pratique, en nous efforçant d'exercer encore plus 
l'amour de Dieu dans nos vies. On voit les obstacles qui peuvent entraver ça, les choses qui peuvent 
nous couper de Dieu et empêcher Christ de vivre et de demeurer en nous, le genre de chose qui est 
arrivée à tant de gens avant nous.  

Celui qui croit au Fils de Dieu, a le témoignage de Dieu en lui-même. Personnellement, qui que ce 
soit. Et voilà ce qui vit en nous – ce témoignage. Nous sommes témoins du mode de vie de Dieu. 
Nous le vivons. Le Sabbat, les Jours Saints, prendre part à la Pâque comme on le fait… Tout ça révèle 
que tout ce que Dieu a dit est vrai, c'est juste et on le fait, on le vit. Pas par nous-mêmes, mais parce 
que Dieu nous l'a donné et ainsi on le fait. C'est extraordinaire. 

Celui qui ne croit pas Dieu, fait de Lui un menteur. Ainsi, si nous ne croyons pas… Et ça me fait 
penser aux milliers et aux dizaines de milliers de gens au cours des deux mille ans passés, qui ont 
tournés le dos à Christ, à Dieu, à la vérité, parce que dès qu'ils laissent tomber la vérité, dès qu'ils se 
tournent vers quelque chose d'autre qu'ils ont décidé être vrai (c'est comme ça que ça arrive). Ils 
veulent décider de ce qu'ils vont croire, alors ils choisissent quelque chose d'autre. Ils pensent pouvoir 
s'en tirer en vivant certaines choses dans leurs vies. Et Dieu leur dit, "Non, tu ne le peux pas. Tu ne 
fais plus partie. Tu ne fais plus partie du Corps." 

Mais si nous sommes fidèles à Dieu, si on continue notre lutte dans cette bataille, si on continue sur ce 
chemin, cherchant à nous accrocher et à garder la vérité qu'Il nous a donnée,  alors nous avons ce 
témoignage, Dieu, Christ vivant en nous.  

Celui qui ne croit pas Dieu, fait de Lui un menteur, puisqu'il n'a pas cru au témoignage que 
Dieu a rendu de Son Fils. Tout est rendu possible, grâce à la Pâque, l'eau et le sang.  

Et voici le témoignage, c'est que Dieu nous a donné la vie éternelle. Nous avons une certaine 
mesure de vie éternelle vivant en nous. Le monde ne l'a pas. Un jour, le monde pourra en gros… Ça 
leur sera offert, des milliards et des milliards de gens en leur temps. Ce mode de vie sera offert à des 
milliards de gens à la fin des mille ans, recevant la vérité de l'eau et du sang dans leur vie, pour 
pouvoir se faire baptiser, recevoir l'imprégnation de l'esprit de Dieu – et il y en aura des milliards qui 
ne vont pas en vouloir. C'est vraiment triste. Ils vont décider qu'ils n'en veulent pas. Et il y en aura 
aussi beaucoup qui vont commencer sur ce chemin, mais qui décideront en cours de route que ça ne 
les intéresse pas vraiment. Tout comme c'est arrivé dans l'Église au cours des deux mille ans passés, 
puisque tant des gens sont partis.  

Alors, quand les gens sont fidèles dans ce processus, quel que soit leur moment, Et voici le 
témoignage, c'est que Dieu nous a donné la vie éternelle; et cette vie est dans/par, si vous voulez, 
Son Fils. "Par/au travers/avec Son Fils." Voilà comment ça s'accompli. Il n'y a aucun autre moyen. 



C'est par la Pâque. Et puis notre Souverain Sacrificateur. Tout ça fait partie de notre processus de 
croissance.  

Qui a le Fils à la vie. Incroyable. Et donc, tant qu'il vient dans notre vie, nous avons cette vie 
éternelle venant en nous, elle stimule, fortifie et transforme notre pensée, la rendant différentes de ce 
qu'elle était avant notre appel, elle change sur un plan spirituel. C'est extraordinaire à comprendre. Et 
ainsi ce processus va continuer.  

Qui n'a pas le Fils… Et donc, c'est ce qui est arrivé à la majorité des gens qui ont été appelés au fil 
du temps. La vie éternelle ne demeure plus en eux. Ils ne vont pas faire partie des 144 000. Ils ne 
seront pas dans la première résurrection, et il y en a même qui ne seront pas là pendant le Grand Trône 
Blanc.  

Et donc, le verset 12 résume simplement tout ce que Jean avait dit dans ce livre.  

Il nous reste un peu de temps. On va aller voir à nouveau quelques exemples, juste pour nous les 
rappeler et pour approfondir ce qu'on nous a déjà donné, d'accord? On va réviser ça rapidement, parce 
que c'est quelque chose qui devrait retentir clairement dans nos pensées.  

Parce que je suis vraiment fatigué de voir ce genre de choses se répéter continuellement, mais je ne 
peux pas me payer le luxe de rester fatigué. Vous ne pouvez pas vous fatiguer des choses; vous devez 
toujours continuer à avancer. Mais je déteste les voir se produire. Je déteste voir les gens prendre de 
mauvaises décisions, et puis vous ne pouvez plus converser avec eux sur le même plan. Ils ne vous 
entendent plus. Ils ne peuvent plus entendre. Voilà ce qui arrive à la pensée. Quand quelqu'un est dans 
les ténèbres, comme on nous l'a dit avant, il devient aveugle, les gens ne voient plus.  

Vous ne pouvez donner ça à personne. Je ne peux pas donner ce mode de vie à qui que ce soit. Vous 
non plus. C'est spirituel. Seul Dieu peut le faire. Et ça se produit, si on nous donne cette chance, ça se 
produit par les choix qu'on fait. Et si on fait de mauvais choix, on se coupe littéralement de cette vie.  

Je vais juste vous lire ça encore une fois, 1 Jean 2:20-23 – Pour vous, vous avez reçu l'onction de la 
part du Saint, pas "Celui qui est saint", ce qui fait évidemment référence à Dieu, mais ça parle de ce 
qui est mis à part comme étant sacré, dans un but et pour un usage saint. …et vous connaissez toutes 
choses. Et alors, qu'est-ce que ça veut dire? Eh bien, nous connaissons tout ce qui est nécessaire pour 
notre salut, pour faire partie de la Famille de Dieu. Tout ce qui nous a été donné de savoir, sont des 
choses que nous savons. Comment nous les savons? Dieu nous les a données. On ne les a pas 
découvertes par nous-mêmes. 

Je vous ai écrit, non que vous ne connaissiez pas la vérité, mais parce que vous la connaissez, et 
parce que nul mensonge ne vient de la vérité. Et bien sûr, ce sont des choses très simples. "Aucun 
mensonge ne vient de la vérité." Si ce n'est pas en accord avec ce qu'on enseigne, alors c'est un 
mensonge. Et il nous faut discerner et trier ces choses. On s'est efforcé de discerner et trier ces choses 



depuis que PKG a commencé, beaucoup de choses n'étaient pas vraies, nous efforçant de nettoyer le 
corps. Et il y a parfois-même des gens qui ne veulent pas accepter ça, ils ne veulent pas changer.  

Qui est menteur, si ce n'est celui qui nie Josué le Christ? Qu'est-ce que ça nous dit? Eh bien, la 
même chose que ce qui a été expliqué auparavant au verset 12, et c'est exprimé encore ici, mais 
beaucoup plus fort.  

C'est vraiment terrible que du fait qu'on veuille faire ce qu'on veut contre ce qui est vrai, ou qu'on 
veuille s'accrocher à quelque chose qu'on préfère croire, et qu'on ne veut pas croire à ce que Dieu a 
donné à l'Église, que ce genre de chose puisse arriver.  

"Celui qui nie Josué le Christ." De quoi s'agit-il? Il s'agit de lui nier de vivre en nous. C'est pour ça 
qu'il est mort, pour qu'il puisse demeurer en nous. 

En essence, la connaissance physique du monde s'arrête à la mort de Christ. Il a payé pour nos péchés 
et pour ce qui continue après ça, personne ne sait. Et donc ils ne comprennent pas que sa vie, bien sûr 
la raison pour laquelle il est mort c'est pour qu'on soit pardonné du péché, mais le but principal de ce 
qu'il a fait, c'est pour qu'il puisse vivre en nous. C'est ce qu'il a révélé la nuit de Pâque quand il a dit, 
"Si vous m'avez vu, vous avez vu le Père", et puis il a expliqué que "Le Père demeure en moi et je 
demeure en Lui."  

Et plus tard au chapitre 15 et dans les passages qui suivent, tout ce que nous lisons pendant le soir de 
la Pâque, il montre que nous allons nous aussi avoir l'opportunité de demeurer en Dieu et en Christ, et 
qu'ils vont pouvoir demeurer en nous. C'est magnifique. Mais le monde ne comprend pas cette partie. 

Celui-là est antéChrist, celui qui nie le Père et le Fils, celui qui ne leur permet pas, ne les laisse pas 
demeurer en lui. Et donc, ça s'adresse à l'Église, parce que c'est à eux seuls qu'a été donné l'occasion 
de voir ça arriver dans leur vie. Il faut qu'on soit appelé, baptisé, qu'on reçoive l'imprégnation de 
l'esprit de Dieu, et puis évidemment, Dieu donne ce processus en attirant les gens à la vérité, et si on y 
répond et qu'on fait les bons choix, alors nous finissons ici, baptisés, dans l'Église de Dieu. 

Mais s'il arrive un moment où on commence à pécher, qu'on permet à certains péchés de continuer 
dans notre vie, on se fait couper de Dieu et ainsi on nie au Père et au Fils de vivre en nous. Parce que 
la raison pour laquelle Christ est mort, c'est que Dieu ne peut pas demeurer dans le péché. Il ne 
demeurera pas dans le péché. C'est pour ça qu'Il ne demeurera pas en nous à moins qu'on soit 
pardonnés du péché. C'est pour ça qu'on doit souvent se repentir et crier vers Dieu, "Je Te prie, 
continue de demeurer en moi. Je veux Ta vie. J'ai besoin que Ta vie demeure en moi dès maintenant." 

Celui-là est antéChrist, celui qui nie le Père et le Fils. Et comme Jean l'a dit, même à son époque, il 
y avait déjà dans l'Église beaucoup d'antéChrists. Même jusqu'à l'époque de sa mort, vers la fin de sa 
vie, il avait déjà vu beaucoup d'antéChrists. Beaucoup de ministres qui étaient tombés en chemin. 



Beaucoup d'entre eux qui avaient dû être exclus de l'Église de Dieu, parce qu'ils avaient pris un autre 
chemin, enseignant d'autres choses qui n'étaient pas la vérité.  

Quiconque nie le Fils, n'a pas non plus le Père. Donc là encore, qu'est-ce que ça nous dit? Ça parle 
de se repentir. Si on nie le Fils – parce que ça fait partie du processus – si on ne se repent pas, Dieu ne 
va pas demeurer en nous; Christ ne demeurera pas en nous. Et donc si on nie le fait qu'il est le Fils de 
Dieu, qu'il est venu pour être notre Pâque – et c'est ce qui arrive quand on ne se repent pas – alors c'est 
ce qui arrive dans la vie des gens et c'est arrivé.  

1 Jean 3:14. Et donc, ce qu'on lit ici sont des écritures très sérieuses. C'est ce qu'on a besoin de 
comprendre, on nous a vraiment donné là des choses très importantes. Nous savons que nous 
sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons les frères. Et nous savons en nous si 
c'est vrai ou non. 

Si quelque part on ne pardonne pas, si quelqu'un en veut à quelqu'un d'autre, si quelqu'un ne veut pas 
pardonner quelqu'un d'autre et ne les traite pas avec amour et n'exerce pas du souci et de l'attention 
pour eux, ne pense pas du bien d'eux, gardant des rancunes, de l'envie ou de la jalousie contre 
quelqu'un, alors l'esprit de Dieu n'est plus là. L'esprit ne fait pas partie de ça. Il ne va pas demeurer 
dans ce genre de personne. 

C'est vraiment incroyable, de pouvoir savoir ça. Mais parfois ça arrive au point où les gens ne peuvent 
même pas s'en rendre compte. C'est ce qui fait peur, que ça peut durer tellement longtemps qu'il arrive 
un moment où la vérité n'est plus là spirituellement. Voilà la différence.  

Nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons les frères. C'est-
à-dire, "de cette manière", c'est ce qu'il dit. Celui qui n'aime pas, "de cette manière" pour ainsi dire, 
son frère, demeure dans la mort. Quiconque aime moins, là encore c'est le même mot traduit par 
"hait" son frère est un meurtrier, et vous savez qu'aucun meurtrier n'a la vie éternelle 
demeurant en lui. 

Et donc encore et encore, c'est ce qu'on continue à nous dire. 

1 Jean 4:2 – Reconnaissez à ceci l'esprit de Dieu: tout esprit qui confesse que Dieu vient ou vient 
couramment, comme le mot l'exprime, dans la chair est de Dieu. Et ce n'est pas de confesser par 
des paroles. Ce n'est pas l'idée d'aller dans un confessionnal, comme ils le font dans le monde.  

C'est quelque chose qu'on fait par notre manière de vivre. Ça révèle si oui ou non, comme ce mot le 
dit, "de confesser que Dieu vient dans la chair." C'est-à-dire, nous le vivons, le témoignons, nous 
reflétons que "c'est de Dieu".  

…et tout esprit qui ne confesse pas que Dieu vient dans la chair, n'est pas de Dieu. Et donc si les 
gens ne sont pas en accord ou s'ils sont coupés de l'esprit de Dieu, alors ils ne peuvent pas avoir ça 



dans leur vie. Ils sont incapables de confesser que Dieu vient dans la chair, parce qu'Il arrête de le 
faire quand il y a du péché. Il cesse de demeurer là. C'est celui de l'antéChrist. 

Je peux vous dire que ce qu'on nous dit là sont des choses très sérieuses. Et il y a vraiment eu 
beaucoup, beaucoup, beaucoup trop de gens comme ça dans l'Église de Dieu au cours des deux mille 
ans passés. Quand je lis quelque chose comme ça, je vois des visages et des noms me venir à l'esprit. 
Et je me dis, quelle horreur. C'est ce que disait le chant, "On marchait côte-à-côte à la maison de Dieu, 
dans l'unité de l'harmonie partagée." Ça parle de trahison, ça parle de ce qui peut arriver dans la vie 
des gens. C'est tellement vrai. Quelque chose qu'on a vraiment tous besoin de connaître.  

Dieu a été Le premier à le connaître. Dieu a été Le premier à le vivre – la trahison, quelqu'un se 
détourne de ce qui est vrai, de ce qu'Il avait donné à Lucifer, de ce qu'Il avait donné au tiers des anges 
qui l'ont suivi et sont devenus des démons. Incroyable. 

C'est celui de l'antéchrist, dont vous avez appris la venue, et qui maintenant est déjà dans le 
monde. 

Verset 20, un peu plus bas. Si quelqu'un dit: J'aime Dieu, et qu'il aime moins son frère, c'est un 
menteur; car celui qui n'aime pas son frère qu'il voit, là encore… On vient juste de lire ça. Ces 
choses doivent vraiment se distinguer dans notre pensée, quand on pense à nos relations, quand on 
pense aux uns et aux autres dans l'Église, quand on pense à nos relations les uns avec les autres dans 
l'Église.  

Comment pourrions-nous exprimer quelque chose d'inférieur à un amour véritable les uns pour les 
autres? Parce que nous sommes tous les enfants de Dieu. Vous êtes les enfants de Dieu. Comment est-
il possible que quelqu'un n'aimerait pas un des enfants de Dieu? et pourtant, c'est arrivé trop souvent.  

Je devrais probablement m'arrêter là. Est-ce que c'était les versets 20 et 21? Ouais, "Aimer…" Ouais, 
encore un. Désolé. Je veux m'assurer de finir ce passage, et puis je vais m'arrêter.  

Je veux lire 2 Jean 1:6-7 – Et agape (l'amour), consiste à marcher selon Ses commandements. 
C'est là le commandement que vous avez appris dès le commencement. On sait maintenant ce que 
c'est. Ça devrait être très clair pour nous. C'est ce que Christ avait dit à tout le monde la nuit de Pâque, 
qu'on doit "S'aimer les uns les autres, comme", il a dit, "Je vous ai aimé." Ils n'avaient pas encore 
compris ça. Il était sur le point de mourir pour tout le monde – pour eux, pour tout le monde. 

C'est là le commandement dans lequel vous devez marcher, comme vous l'avez appris dès le 
commencement. Car plusieurs séducteurs sont entrés dans le monde, qui ne confessent pas que 
Josué le Christ vient dans la chair. Celui-ci est un séducteur et un antéchrist. Je peux vous dire 
que ça fait mal, parce que j'ai connu tant de gens comme ça. Tant de gens. 



Verset 9 – Quiconque est transgresseur et ne demeure pas dans la doctrine de Christ, n'a pas 
Dieu. Et le fait que les gens puissent quitter la vérité pour aller faire quelque chose d'autre me coupe 
le souffle. Celui qui demeure dans la doctrine de Christ, et là, ce qu'il nous dit est très spécifique, 
parce qu'il s'agit tout d'abord d'amour. 

Celui qui demeure (habite) … Il faut que ça arrive continuellement. "Demeurer dans." C'est le mot 
Grec qui signifie "demeurer dans; habiter dans; continuer dans; rester dans", tous ces mots. C'est ce 
que celui-là signifie. Celui qui demeure dans la doctrine de Christ, a et le Père et le Fils. Parce 
que c'est le seul moyen pour vous de pouvoir demeurer dans la vérité. Il faut qu'ils soient tous deux 
dans notre vie. 

Et avec ça, nous allons continuer avec la partie suivante le Sabbat prochain. 


